
Les conditions de nomination 
des instituteurs et institutrices 

Au début de la Séance de l'apres-midi la 
Chambra avait adopté sans débat la Proposition 
d» loi de Théo BRETIN et de plusieurs de ses 
collègues portant modification de l'-rt 23 para-

Tiraphe 1er de la loi du 30 octobre 1886 sur la 
recrutement des instituteurs et :ngtl te triées. 

En voici l'article unique : 
Le nremJer paraerapbe de l'article 23 de la 

loi du .0 octobre 1886 est modifié ainsi qu'il 
• o n . Nul ne >out être nommé Instituteur titu
laire s'H n'a un sta de deux ans au moins 
dans une école publique, s'il n'est pourvu du 
certificat d'adptitude pédagocique et s'n n'a été 
porté sur la liste d'admissible aux fonctions 
0 instituteur dressée par !e Conseil départemental 
conformément à l'article 85. 

Si le total des suppléances et intérim? a l'école 
puWiqoe dans un ' imestre atteint trente jours 
l e trimestre est compté pour une durée etfec 

On a tenté' de cambrioler 
des bijouteries à Lomme 

Dans la nuit du 23 au 24 Mars des individus 
que l'on recherche activement ont tenté de 
acmbrioler Ceux bijouteries de Lomme. , 

Ce fut M. Lavnvyck, bijoutier, S33, Avenue de 
Dunkerque, qui le premier eut cet honneur peu 
enviable. 

Il était environ demi heures du matin, quand 
la sonnerie électrique, tout récemment installée, 
s e mit à fonctionner réveillant subitement îe 
bijoutier. Tout aussitôt descendu dans son ma
gasin^ il remarqua, qu'une pesée avait été faite 
aux volets, mais ayant jeté un coup d'oeil ra
pide, il constata qu'aucun objet n'avait disparu. 

Devant cet échec ces malandrins s'en furent 
chez M. Dumatz, place du Montra-Camp, ils 
renouvelèrent leur tentative, mais ils n'eurent 
pas plus de chance. En effet, réveillé par un 
craquement de persienne, M. Dumatz se porta 
& sa fenêtre revolver au poing, et comme bien 

mm 

F O O T B A L L . A S S O C I A T I O N 

c i d'un poste d'instituteur t F - . a i r e e o u i T U I "??£?„£• n o u v e a u e n *»*« les indésirables per-
réserve que 1e candidat n'a pas refusa les sup- I VT^rz:.^ >_< .< - ... „»«__ . — 
pléances ou intérim que l'administration lui ™-, Lesape. brigadier de police, s est rendu aura offerts pendant ce trimestre. 

Le reste sans changement. 
La Chambre a adopté également une proposi

tion de M. Pinard avant pour objet d'interdire 
la vente et la fabrication des sucettes 

L ' E X A M E N D E S A R T I C L E S R É S E R V E S 
D E L A L O I D E S F I N A N C E S 

La commission des finances a poursuivi, mer* 
eredi matin, 1 examen des articles réservés de 
la lot de finances, ainsi que d'un certain nombre 
d'articles secondaires nouveaux proposés par le 
gouvernement. Bile a. en outre, adopté a l'una
nimité un amendement de M. Landry présenté 
ail nom du groupe parlementaire de la famille, 
• n portant de 120 a 360 fr. te taux de l'allocation 
a titre e"encouraaernent national aux familles 
nombreuses. Cette majoration r ra applicable à 
dater du 1er janvier 1927. 

Apres une longue discussion sur l'application 
«de fa taxe sur te chiffre d'affaires aux coopéra
tives et syndicats r.cricoles, la commission des 
finances a décidé, sur la proposition de M. 
Locquin, de disjoindre de la loi de finances tes 
articles consacrés A cette question pour en 
faire l'objet d'un projet de loi spécial, qui sera 

rois en discussion aussitôt après le vote définitil 
du budget. 

La Commission a adapté u n e disposition 
«'après laquelle le montant max imum des 
subventions que l e Ministre du Travail e s t 
autorisé A accorder e n vue de la construction 
ides maisons a bon marché destinées A des 
familles nombreuses, est porté de 94 à 134 mil
l ions. 

Télèphwie. — La Commission a augmenté 
t e s surtaxes applicables aux abonnés, modi
f iant sans autorisation leurs installations té
léphoniques. 

Dommages rie guerre. — La Commission « 
adopté un amendement d e M. Desjardine, 
d'après lequel les intérêts des prêts contractés 
bar les sinistrés, et gagés par les titres qui 
l eur sont délivrés en conformité de l'article 
B7 d e l a loi du 28 février, seront dans la 11-
rnite- du gage, exempts de l'impôt sur les 
intérêts de créances, dépôts e t cautionnements. 

Une démarche des représentants 
des agriculteurs du Nord à Paris 
(OC NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
Les représentants des Agriculteurs du Nord, 

conduits par M. Georges Macarez, président, e t 
MM. Hayez et Potié, sénateurs, se sont rendus 
successivement aux Ministères des finances, des 
Régions Libérées et des Travaux Publics où i ls 
ont exposé à MM- Paul Morel, Fallières et de 
Monzie un certain nombre de revendications 
concernant leurs mandants. 

Les délégués ont demandé tout d'abord aux 
sous-isecr&taires d'Etat des Finances et des 
Ré eions Libérées de faire tous leurs efforts pour 
que les prestations en nature soient accordées 
dans la plus large mesure possible et pour que 
les prestations concernant les machines agri
coles soient assurées aux agriculteurs, non pas 
a u cours du marck le jour de la livraison de 
la commande, mais s u cours du marck le jour 
de la passation du marché. En effet,. si .cette 
clause n'était pas obeervée, le décalage qui se 
produit daru les changes ces temps derniers 
aurait pu gravement léser l e s agriculteurs.' MM. 
Morel et Fallièrer- ont promis de faire leur pos
sible pour donner satisfaction aux Intéressés. 

Les délégués so sont ensuite rendus au Mi
nistère des Travaux Publics où fis ont demandé 
a M. de Monzie que la chaux destinée aux 
usages aericoles bénéficie du même tarif crue 
les encrais et ne soit phis transportée au même 
prix que la chrruK a bâtir. 

Le Ministre des Travaux Publics s'est déclaré 
parfaitemer.t d'accord sur cette question avec 
les représentants et s'est ensasé a donner im-
mMifitement des ordres en conséquence. 

U N FOU CHEZ M. BRI AND 
On inconnu portant habit chapeau haut d e 

lorme, cravate et gants blancs, la poitrine 
barrée de médail les et de rubans, se présen-
6ait mardi au ministère de3 Affaires Etran
gères et tenait des «discours incohérents. Le 
pauvre dément fut conduit devant M Manme-
ret. commissaire d e police Su quartier des 
Invalides, qui, non s a n s difficultés, établit 
• o n véritable état crvil. 

n s'agit d'un ancien médeem militaire, 
mut i l é de guerre, M. Henry-Joseph Pied, âgé 
d e 50 ans habitant Argenteuil. décoré de l a 
l i ég ion d'honneur, n a été envoyé A l'infir-
xnerie spéciale du Dépôt. 

I LES TROUPES REBELLES 
MENACENT PÉKIN 

c e retraite des troupes nationales chinoises 
•continue sur toute la ligne. Un violent com
bat a eu Heu au sud de Tien-Tsin. au cours du
quel les nationalistes ont eu 5.000 prisonniers 
e t perdirent tH) canons. 

La bataille reprendra probablement dans la 
l final n de Yant-Sun pour la défense de Pékin. 
TDes troubles ont éclaté dans la ville chinoise 
«te Tien-Tsin. Les concessions sont mises en 
état de défense. . • 

Le gouvernement de Tien-Tsin et celui de 
» é k m sont en fuite. 

Au Honan une parhe de la deuxième armée 
nationale a été anéantie par les lances rouges, 
•artisans d'Où Pei Fou. 
^ L e corps djptomattque «Je Pékin prend ses dis
positions pour se protéger. La situation est 
gjeve. 

sur les lieux pour enquête. 

GRANDE TEMPETE 
SUR LA MANCHE 

La tempête qui soufflait sur l'Angleterre s'est 
calmée hier mais elle a redoublé de violence 

en mer et dans la Manche. 
La navigation était des plus difficiles. Près 

des cotes angtai ...» la houle était si forte que 
les vapeurs arrivés d'OUende et de Calais ne 
purent rester A quai u Douvres que juste le 
temps nécessaire pour débarquer les passagers. 

La paquebot • Victoria » 'est trouvé, hier 
matin, dans l'impossibilité de faire la traversée 
de Folkestone a Boulogne son gouvernail avant 
été subitement avarié par la tempête pendant 
son dernier voyage, mardi soir de Boulogne 
e n Angleterre. 

UN CAMBRIOLAGE 
MYSTÉRIEUX 

A LA C. G. T. U. 
De mystérieux cambrioleurs, délaissant 

pour une fols les quartiers bourgeois, ont 
rendu, l'autre nuit, une visite intéressée à la 
Maison des Syndicats Unitaires de Paris, qui 
s e trouve .comme on le sait . 33, rue d e la 
Grenge-aux-BeÛes. 

A vrai dire, nul n e s'était aperçu de cette 
visite, lorsque, mardi matin, vers sept heures 
le concierge constata que la porte d'un 
bureau situé au premier étage était ouverte. 
Le panneau inférieur droit avait été soigneu
sement scié ; passant par cette ouverture, le 
bu les visiteurs inconnus avaient pu ouvrir 
la porte. 

Le concierge, M. Legros, pressentant ce qui 
était arrivé, entra dans le bureau où se trou
vait un gros coffre-fort contenant de nom
breux papiers et de l'argent. Un coup d'œil 
lui suffit pour constater qu'il n e s'était pas 
trompé. Le lourd coffre, placé dans un coin, 
avait été déplace e t béait ; la paroi du fond 
avait été soigneusement déchiquetée et rabat
tue de chaque côté. La terre réfractaire d e 
Ï>rolection maculait le plancher. 6-jr lequel 
es papiers avaient été éparpilles. 

D'argent — de 15.000 a. 20.000 francs aux pre
mières évaluations — pas d e traces. 

Selon toute vraisemblance, c'est vers Z h. 30 
que les cambrioleurs ont d û agir. En effet, 
iusqu'à une heure, i l y a e u du monde a la 
Maison des Syndicats. 

D'ore e t déjà, i l apparaît que les coupables 
connaissaient parfaitement la Maison des 
Syndicats et l'on croi% que leur arrestation n e 
saurait tarder. 

UN « MORT » D E LA GUERRE 
BIEN VIVANT 

A É T É CONDAMNÉ 
Le caporal Picc::a, de la a » compagnie 

du 289* régiment de ligne, disparut en septem
bre 1914, sur la ligne de combat, près de Mont-
hyon (Seine-et-Marne). Sa famille, restée sans 
•nouvelles, fit rendre, le 21 avril 1920, par le 
Tribunal de Clermont-Ferrand, un jugement 
déclaratif de décès. 

Or, vers la fin de septembre 1984, Picotin 
reparut.ll raconta que, commotionné par l'écla
tement d'un obus, il perdit connaissance ; lors
qu'il revint à lui, il é'. " dans les lignes alle
mandes. Il s'évada peu après, vîcut en Alle
magne, en Belgique, puis dans le nord de la 
France, et enfin A Paris. 

Mais Picotin a refusé de donner sur son odys
sée Va moindre précision et l'enquête faite par 
l'autorité militaire n'a trouvé nulle part trace 
de son passage. Aussi a-t-il été traduit devant 
le Conseil de guerre de Paris, sous la préven
tion de désertion. 

A l'audience. Picotin, pour sa défense, s'est 
retranché derrière le sentiment de l'honneur 
et de la reconnaissance qui l'oblige a, ne pas 
dévoiler les noms des personnes qui rai ont 
donné asile. 

Après plaidoirie de M— Ubry et Python, le 
caporal Picotin a été condamné a un an de 
prison et a la dégradation militaire. 

CONSEIL D E GUERRE 
DE LA 1" RÉGION 

MMMEMOC OU M MARS 
Déeertieft. — Duquesne Adolphe, soldat au 

i«r R. I., pour désertion A l'intérieur e n temps 
de paix, sous l e prétexte que ses enfants 
étaient malades, est condamné & 6 mois de 
prison avec sursis. 

— P o u r l e même délia, Alfred Sueur, ecope 
3 m o i s l'emprisonnement. 

— Charles Schaffer, sujet alsacien. Agé de 
43 ans, n'ayant pas rejoint son corps à l'ex
piration de sa permission est condamné a. 
6 mois de prison avec le bénéfica du sursis. 

Veit militaires. André Ellebourdt chas
seur d e 2e c lasse au 1" Bataillon de Chasseurs 
mitrailleurs, pour vol de con«erves est con
damné & un an de prison avec sursis . 

— Emmanuel Tbiérjr, soldat d e Se classe au 
V* R. I. pour vol avec effraction d'une som
me de 110 francs, au préjudice d e l a Coopé
rative du Bataillon est condamné/ A 2 ans 
de prison. 

L E S D E R N I E R S RÉSULTATS ë u 2 1 MARS 
«u r.o. L O B — l » 

L'équipe 9 bat ro.S. 3 de Bnarhlnr-Tbnjraaan. 
par 1 bot S 0. 

L'équipe junior» bat l'O.s. de Losuoes par 
9 buta S 0. 

Cteii* oiub uiteis 1 bat A . S . P . Î T . l par 4 4 t. 
Etoile Club Lillois a et Olympique Mararuou • 

et 3, nul. o S o. 
Etoile Club Lillois 3 et Union Sportive Lesqutn 

juniors, nul 1 » i. 
• u R.C. Catonrals. — Là lr e équipe dn HO. Ca-

lonnola a battu l'équipe correspondante d'Aavin 
par • buts à 8. 

La 3e équipe a été battue de * bats S 0 par la 
lre de l'U.S. de Dlvion. 

l u i Carabiniers • • Bill y-Mont i(ny. — Les C.B. 
M. t ont battu par * bots a l l'équipe correspon
dante de l'U.S. Droconrt pour le Championnat 
d'Artois. Par cette victoire les Carabiniers con
solident leur place da leader. 

LES E N C O N T R E » D U 28 MARS 
Le STADS ft OU SAISI CM 1A 

• T L'OLYMPIQUE LILLOIS A L M I N N I t 
Les Lourchots ne' Joueront donc pas en Groupe 

A la saison prochaine... S moins que la prochaine 
assemblée générale de la Ligue du Nord ne dé
cide le contraire par l'adoption d'une aouveue 
formule. 

Mais les sportifs de l'arrondissement de Vaten-
clennes ne seront pas privés de la visite des gran
des équipes de es groupe. 

C'est ainsi que le Comité du S.C.L. s'est assuré 
la venue A Loarcbes pour te » Mars, de 1% toute 
première équipe du Stade de Roubaix qui a éli
miné au cours des matches de Coupe de Francs, 
le champion de France de l'an dernier, te CASG 
de Paria 

Le courage légendaire des « Diables verts • 
Roubalsiens est asses connu pour que les sports-
men soient assurés d assister A une exhibition 
magnifique de football. 

Cette rencontre amicale sera dirigée par M. 
Dieryek, du Stade, un de nos meilleurs arbitres 
fédéraux. Coup d'envol S 14 b. 30. 

Auparavant, A ts heures l'Olympique Lillois t, 
actuellement en tête du Championnat du Nord de 
sa catégorie se mesurera avec la IB du Sportlng 
Lourchots 

L t TOURNOI INTEH-OISTRICTS 
La Coupa André Btlly 

Dimanche prochain aura lieu A BHIy-Monttgny 
sur le terrain des Carabiniers, rue d e i'Egaitu-, 
le match des équipes représentattres des Districts 
d'Artois et Maritime. 

A 14 b. 30 le coup d'envol sera donne aux équi
pes composées comme suit : 

ARTOIS. — But : Joly (CBM) ; Arrières •. Le-
leux (RCL). GouiUard (USCB) ; Demis : Honnet 
(RCL) ; Sambourg IPPW] ; Cousin (CBM) ; Avants: 
Bernard (USSPî ; Thibaut (CBM) ; Vantlelcke iBH); 
neehent (CBM) : Prévoit (USSP). 

MARITIME. _ Rut : Camoier ICSSO) ; Arrières: 
Knockaert (SCSP) ; Plouvaln (USM) ; Demis : 
Mercier (USS) ; Cappelle (CSSO) : Delpierre (CSSO) 
Avants : Hautbourg (USM) ; Moreau (ASBj ; Knntz 
(SCSP) ; Lefebvre (USSO) ; Boulogne (EN). 

A L'UNION SPORTIVE SAINT-POLOISE 
A LILLE. — Equipe Juniors contre O.L. Juniors. 
A SAINT-POL — Stade de la Cavée t Juniors B 

contre Juniors B Cheminots d'Arras, à 13 b. 30. 
A 15 heures : U.S. St-Pol IB contre Cheminots 

d'Arras IB (Challenge 'des Réserres de l'U.S. St-
Pol). 

* L 'ES. DE BULLV 
L'équipe 1A, à 15 heures, a Béthune, contre te 

Stade Bétbunois. 
Léquipe IB, a to heures, a Bully. contre les 

« réserves » de Béthune. 
L'équliie des Juniors A Calais, contre l'équipe 

correspondante de Dunkcrque-Malo. Match comp
tant pour la Coupe du Nord. Départ en gare de-

Bully par te train de 6 b. 45 très précises. 
DEMANDES DE MATONES 

L'Association Sportive Ho La Longuevltle de-, 
mande matches sur son terrain ou sur terrain 
adverse pour son équipe première et son équipe 
juniors. S'adresser A M. Abel Bauve, rue de la 
Gare A La LongueviUe 

Association Sportive Hétoliora Llloisa désire con
clure match avec équipe universitaire. Collège 
scolaire, etc., pour le mots d'avril, n'importe 
quel jour de la semaine. Ecrire au secrétaire, 'A, 
rue St-Etlenne. LUle, ou téléphoner au 38-76. 

Jeunesse Athlétique Armsntléroiae demande mat
ches : pour son équipe Hors Championnat les M 
mars et 18 avril sur son terrain, l'après-midi -, et 
les lt et 35 Avril, sur terrains adverses, l'après-
midi : pour son équipe IB les 28 mars et » mat, 
sur son terrain, le matin : les 9 et 16 mat, sur ter
rains adverses ; pour son équipe S, tes «8 mars et 
11 avril et t mal. sur terrains adverses et les 4 
avril, 9 et 1S mal, sur son terrain, le matin. 

Ecrire à M. Leurtdan, Café Excelsior. rue « s 
Lille, Armentiêres. 

Jeunesse Athlétique Armcnliéreiss équipe Iwnlore 
demande matches sur son terrain, les ti. 25 avril 
et 0 mal. su» terrains adverses, les 8 et M. mal. 

Ecrire A M. Henri Dessein, rue de la Paix, Ar-
mehtléères. 

LE MATON DISTRICT TERRIEN-DISTRICT 
CAMBRESIS-VALENOIENNES EST REMIS 

Le Comité d'organisation dn Tournoi Dnterdis-
tTicts vient de décider de reporter au jeudi de l'As
cension le match District Terrien-District Cambre-
sis-valenctennea qui avait été annoncé pour la SE 
Mars. 

Les engagements par correspondance devront 
etnj adressés a M. Psion, secrétaire du Veto Club 
Dooalsten, M, rue de Vatenctenues A Oouat, ac
compagnes dn montant de 1 engagement. 

Tr*s toile course en perspective dotes de noav 
Dreux prix. 

Le Grand Prix d'Ouverture 
Cycliste du Nord 

• ^ S f t S S S L S * * V S " 0 1 1 * SPOKT1VE VIEUX-
CONDEBNNTJ, AVEC LE GRACIEUX COM-C Ç S £ S JSË-1** ««AISON P. THTBAUD ET Cfe 
a PRODUITS ET SAVONS GIBB8 », DO JOUR
NAL . US REVEIL DU NORD > ET DES 
CYCLES « LA FRANCE . . 
C'est Dimanche 28 Mars, que se disputera cette 

helle épreuve classique qui obtient chaque année 
un réel succès. Ouverte aux coureurs toutes clas
ses, toutes catégories, licenciés de l'U.V.F ou 
d'une Fédération affiliée a l'U.C.I (sauf ama
teur) elle se courra sur un circuit de 11 klm 100 
A couvrir 9 lots soit 100 klm. Un superbe challen
ge offert par le < REVEIL Du NORD • sera mis eu 
compétition et disputé entre tous les clubs rêglj-
mrux affiliés A l'U.V F.. 11 sera attrlbné an club 
ayant te meilleur classement par addition <te 
points sur 3 coureurs classés ; pour prétendre *u 
challenge, chaque club devra engager au moins 
4 coureurs et envoyer son Inscription avant le 
25 MAT», rengagement des clubs est gratuit 

Cette course est dotée de 1 soo francs de prix s* 
réparttssant de la façon suivante : au ter une 
bicyclette de course à boyaux « LA F R A N C S » t 
2e 290 fr. : 3e 150 rr. : 4e 100 fr.. offerts par MM. 
Thikaus et Ole, « Produits «t savons O I B B S • • 
se 80 fr. . De 70 fr. ; 7. 00 fr. offerts par MM. 
ThHMio* et Cio. « Produits «t Bavons OISE* % | 
au Se M fr. : »e 40 fr.. offerts, par Mai. Thnuud 
M Oie, « Produits et savane OIBBS » -, 10e 30 tr i 
lie 25 fr. : 19e 20 fr. ; 13e l i fr. s 14e 10 fr. 

Liste des prix spéciaux réserves aux coureurs 
débutants avec cumul an classement général • 
au 1er. TS fr : au se 50 fr. : an 3e 40 fr. : an 4e. 
30 fr. : AU Se * tr. et 8» 15 francs. 

De nombreuses primes seront disputées sur U 
Parcours. 

Le droit d'engagement est fixé A t fr. lusqnan 
» mars M A & fr. passé ce délai. 

Les inscriptions sont reçues au siège de l'ESve. 
chez M. Dutilleul. 49. rue Gambetta, A Vteux-
Condé. U né sera pas tenu compte de» Inscriptions 
non accompagnées du droit d'engagement. Le 
numéro d'inscription sera celui du dossard, 

ra lieu A 13 neu 
30 très précises. 

Sportifs, 
L I S E Z C H A Q U E S A M E D I , D E S 
:•: L E 2 7 M A R S P R O C H A I N :-: 

Les Sports du Word 
g r a n d o r g a n e r é g i o n a l d' infor
m a t i o n s , d o n n a n t t o u t e s l e » 
n o u v e l l e s d e t o u s l e s s p o r t s e t 
j e u x p r a t i q u e s d a n s n o t r e r é g i o n 

StX PACES ; 25 CENTIMES 

R é c l a m e z - l e à t o u s l e s d é p o s i 
t a i r e s e t v e n d e u r s d e j o u r n a u x . 

B U A t i 

RUGBY 
STADE DMONNAIS CONTRE IR IS CLUB LILLOIS 

Dimanche prochain, au Stade du Colvsée, a 
Lambersart aura lien un match comptant pour 
les quarts de finale du Championnat de France 
entre l'Iris Club Lillois et le Stade DUonnals. 
Champion de Bourgogne 1924̂ 25 et 96. 

Les Dijonnals forment un quinze de grande 
valenr qui fera sans nul doute une belle exhibi
tion. 

Nul donte que de nombreux sportifs feront Ht 
déplacement du Stade du Colysée. 

CYCLISME 
LE PRIX D'OUVERTURE 

OU VELO CLUB HSNINOIE 
C'est le dimanche 28 Mars, qu'aura lieu le 

Prix d'Ouverture organisé par le Vélo Club Hé-
nlnols. 

15 prix récompenseront les vainqueurs. Cette 
épreuve se disputera sur un parcours de 40 klm. 

Les dossards seront distribués à U heures et le 
départ sera donné A 14 h. 30. 

Les inscriptions sont reçues an siège du V.C.H., 
cbex M. Delbecq-Fréiny. rue de Bourges. (Engage
ments 3 francs). 

DOUAI.CAMBRAI ET RETOUR 
Le Vélo Club' ooualsjcn organise pour ees dé

buts de la saison ion, une course cycliste sur le 
parcours de Douai, cambrai. Douai, le dimanciie 
28 mars Cette course est ouverte aux liceuriés 
de l'U.V.F., Indépendants, 3e et 4e catégorie* et 
débutants. 

U y aura deux classements spéciaux pour les 
Indépendants et Débutants avec cumul au classe
ment général. 

Les engagements seront reçus au siège dn v. 
CD.. 14, rue de Valenciennes, A Douai (4 francs 
dossard compris). 

LE CHAMPIONNAT OES FLANDRES 
Nous apprenons que le Club Athlétique Brnay-

sieu A qui la Fédtration a confié l'organisation 
du Championnat des Flandres, a décidé que la 
séance du Vendredi 26 serait supprimée et que 
les éliminatoires et demi-finales auront lien la 
samedi matin et les finales le même soir, ceci 
pour faciliter les déplacements des boxeurs vro> 
vinciau xamateurs, plusieurs demandes étant ar
rivées au C.A.B. concernant cette modification. 

SAMEDI SOIR A LILLE 
C'est samedi soir, A 20 b. 30 qu'aura lieu A 

l'Ecole Geo Mars, l, rue d Esquermes, la séance 
que nous avons annoncé ces jours derniers. Noua 
avons dit que ie grand combat en 10 rounds qui 
verra tace A face le Jeune espoir Lillois Looten 
et la RoubaiSlcn Roger, était parfaitement équi
libré et qu'il était Impossible d'en prévoir to ré
sultat. 

Les cinq combats en 6 rounds mettront aux pri
ses des baxeurs déJA experts, ayant accompli des 
performances honorables. ' 

Lecorne a battu Leclercq. Delécluse, Lannlon. 
Moreau, Compon, etc. Son adversaire Normand a 
un palmarès plus fourni encore. 

Colpaert lit match nul tout récemment avec 
Vanhulle. 

Bogaert fut finaliste des Championnats du 
Nord 1925, de même que Ronland aux dernières 
épreuves similaires. 

Cavalier est champion do Nord amateurs 1820, 
qu'il gagna très brillamment. 

Quant aux Roubalsiens qui seront opposés aux 
quatre derniers nommés. Us comptent parmi les 
meilleurs de teur cité, parmi les débutants Pio-
fessionnels. 

C'est donc A une Jolie séance que non* convie 
samedi soir l'Ecole Geo Mars. 

l a location est ouverte. 
DEFI 

Le Champion de France de la Marine. Kid David, 
lance un défi à Gydé, de Roubaix. Kid David ac
cepte de rencontrer Gydé avec toute la bourse au 
vainqueur. 

Ecrire A M. Leborgne, 2S4, rue Désandrouln, A 
FresneslNord, H I P P I S M E 

COURSES A LE TREMBLAY 
lre, COURSE. — 1. Katina, M. Pantall. g 2000 ; 

p. ti&U — 2. Le Veillant. M. Allemand, p. 14.50. 
_ 3. La Tême, Amossé. p. 15.50. 

2e COURSE -- 1. Olibrius, R. Loquet, g. 
2i 50 ; p 14 00. — 2. Semur, Kaiser, p il.50. — 
3. Miss Rarr.iod J. Cap, p. 28.00. 

3e COLKSE. — 1. Tentalne. G. Garner. g. 22.50 : 
p 12.50. — 2. Mauritanie, Quendit. p. 1S00. — 3. 
Haite, C. Bouillon, p. 20.50 

4e COfiKSE. — 1. Sarieau, Amossé, g. 31.50 ; p. 
30.-.0 — 2 Destruction, Esling, p 23.00. 

5eCOL'RSE —- 1. Paillasse. Esiing. g. 124."J0 ; 
p 35.00. — 2. Téipolo, Andrews, p. 1S.50. — 5. 
Moret, Lister, p. 20.50 

ee COURSE. — t. Don Pedro. O" Nell, g. 28.50 : 
p. 15.00. — 2. Pandère, Eellug. p. 57.50. — 3. *ell-
bre. D. Mortorolo, p. 10.00. 

LONDRES — LE LINCOLNSHIRE HANDIOAP 
l. King ot Clubs _ *. ztemsi. — 3. Vesington 

LES COURSES DE LA OAPBLLS 
Le Comité des Courses do La Capelle a fixé com-

n,^ suit les dates des courses en 1»26 : 
première réunion ; Dimanche 30 Mai 1928. 
Deuxième réunion : Dimanche 20 Juin 1928. 
Troisième reunion : Dimanche 8 Août 1928. 

Let funérailles du caporal 
de pompiers Dedecker 

à Tourcoing 
Las ftmeraUfas du caporal J.-B. Dedecker, du 

Corps des Sapeurs-Pompiers de Tourcoing, 
décédé & l'âge de 28 ans, des suites des bles
sures qu'il a reçues au cours du tragiqae incen
die qui s'est déclare dans la nuit du 14 au 15 
Mars courant, dans les magasins de M. Ntjttin, 
rue de l'Epine, ont eu lieu mercredi. 

La levée da corps o été laite S la maison mor
tuaire. Hôtel des Sapeurs-pompiers, 13« rue 
de la Paix, a 10 h. 15 

Les «ardons du poêle étaient tenus par MM. 
Chervin, cbef de cabine* de M. te Préfet du Nord 
Brassart adjoint au Maire de Tourcoing.Craye, 
datasse, lieutenant des sapeurs-pompiers de 
Garni, Flament.lieutenant honoraire des sapeurs 
pompiers de Tourcoing et Delattre, lieutenant 
au cercle des officiers. 

Précédant le char funèbre étaient portées sur 
un coussin la médaille d'or de sauvetage attri
buée A titre posthume an défunt, médaille que 
M. Hudelo, Préfet du Nord avait épingiée A son 
•arrivée sur le drap tricolore «nii recouvre H ta 
bière placée dans la chambra mortuaire et les 
nombreuses plaques de marbre et couronnes 
offertes par la famille, le corps des sapeurs-
pompiers de To:. coing, Roubaix, Lille, Char
tres, Lyon, 1» M.i.on Nuttin, l'Harmonie Muni
cipale de Tourcoing, le personnel employé et 
ouvriers Municipaux, le corps des sapeurs-pom 
pie;-s de Roubaix, de Lille, Lyon, de Parts, des 
Anciens Combattants, des Mutilés de h» Fédè
re lion Royale du corps des so^urfrpotnpiers de 
Belgique, ainsi que les drapeaux et fanions des 
sociétés et délégations. 

Le deuil était conduit par MM. Hudelo. Pré' 
foi du Nord, ta Général Moisson, Inghels, Sa-
lêmbien, Vandermarlière, l*nrsy, adjoints au 
Maire -de Tourcoing, et Gotabert. secrétaire gé
néral de la Mairie. 

Suivaient la famille, le Conseil Municipal, les 
d-éiétjattons des sapours-pompters de Parte, 
Lille, Houbais. Arras, Gand, Neuville, Monvaux 
Roncq Halluin, Wervicq-Sud, Werviclt fEelffi-
que), Cominea, Saint-Omer, Mouscron, des dif
férents services municipaux, des P.T.T., des 
Tramwavs, de Gendarmerie, des Douanes, des 
diférentes sociétés de la villa, des hospitalisi's 
des écoies. e t c . , d e . . . 

Le corps de la malneuTeuse victime du devoir 
a été inhumé au Cimetière Principal, où des 
discours ont été prononcés successivement pur 
MM. Hudelo, Préfet du Nord, Brassart, arljoiiit 
au m8ire de Tourcoing, le commandant Monte'.] 
Inspecteur départemental. Montagne, adjudant 
I'I corps des sapeurs-pcwpicrs de Towrcoir.a 
et Maréchal, président des Sauveteurs du Nord 
oui, tous rendirent, s.c:?.mage à ce dévoué soldat 
clu feu. 

« i n i i -

A Lille, un désespéré se jette 
du troisième étage et se tue 
Lîn dramatique suicide s'est dérouté hier, 

\ t i s 1* heures , rue Masséna. 
Le s ieur Désiré Lotigie, 59 ans , jardinier, 

qui habite une chambre s i tuée au troisième 
ctaAe du n° 63 de la dite rue, s'est jeté pur 
la fenêtre de son logement et est venu s'abat
tre, télé première, sur la «haussée. 

Les témoins d e cet acte de désespoir s 'em
pressèrent a relever le malheureux, mais ce
lui-ci, qui ava i t une fracture du crâne, avait 
été tué s u r le coup. 

I.e désespéré vivait seul et était s a n s tra
vail depuis quelque temps. D'autre part, il 
présentait des s i g n e s d'aliénation mentale. 

Le cadavre d« Lotigie a été transporté à la 
morgue . 

Une aviatrice aimable, . 
un industriel de Roubaix 

et... Madame 
Un Jeur.j industriel de Roubaix. M. V... avait 

tait la connaissance d'u: e aimable et charmante 
aviatrice Mlle B... dont les acrobaties aériennes, 
notamment au dessus des aérodromes c'-> la 
région, sont déjà réputées. 

Séduit tout de suite, le jeune homme déclara 
sa flamme. • Je voudrais voir votre z'oiseau, 
voire s'oiseau, quand il plane 111 lui chantait-il 
suppliant. Pour . re aviatrice, Mlle B... n'en 
est pas moins femme. Elle accueillit favorable
ment les propos calant de M. V... • Monte la-
dessus... * répondit-elle sur un tutre air connu. 

Il monta, et dans son aéro. la Rente personne 
éleva son amoureux ù la hauteur de - cœur. 

Puis tandis que l'exquis roman se déroulait 
de délicieuses randonnées transportaient les deux 
tourtereaux. Cest ainsi qu'on les vit atterrir sur 
des plages * la mode. M. V... se montrait em
pressé et pénéretrx. Mlle B... do- - et tendre 
et l'on pariait mariage. C'était charma ni. Le 
couple faisait bien des envieux... 

Mais hélas 1 le > "lin a des sautes d'humeur 
qui sont parfois terribles pour ceu-; qu'elle* 
atteignent. 

Polir son amie. M. V... avait commis quelque* 
aimabie* iolies dont certains affu.nent que i* 
valeur nét f i l pas moindre de 600.000 francs. Il 
venait, d'autre part, de l'installer en maitrt?se 
dan<* le cabaret Montmartrois qui. rue des 
Abbesses, à Paris, porte le nom ce Grinsolre. 

Or A Roubaix, se trouvait une personne qui 
s'intéressait fort & M. V... C'était Mme V... eli.v 
tr.ème. Car l'aimable et calant jeune homme 
était marié. 

Mn-.e '... connut son infortune et en m»ma 
temps Mlle B... apprit «-"-e son tendre et géné
reux ami n'était pas libre et l'avait trompé. 

Dans cette situation critinue, le pauvre garçon 
tenta de ^e ra/vjocher. Inutilement d'ailleurs. En 
effet, l'aviatrice qui l'avait élevé dans u<.e folie 
aventure aérienne le laissa froidement tomber. 
L'épouse ne pouvant surmonter t'outrage, fit de 
même en réclamant, par surcroit, l'intervention 
de dame Thémis. „ . ^ 

Le tribunal de Lille dénoua le lien matriaKk 
niai en prononçant la séparation au profit de) 

M? V..V fit appel du jugement qui le désespère. 
Peine perdue. Ls Chambre Civile de la Cour d» 
Douai vient de lui donner tort en confirmant la ' 
décision des premiers ju-ements. 

Et aujourd'hui, il médite amèrement s w 
l'inconstance des femma.. R. J. 

LES DEMANDES 
DE REMBOURSEMENT 
DE BONS DU TRESOR 

Répondant a diverses questions de M. Laurent 
Théry. sénateur, le ministre des finances dé
clare : 

1° Que te montant nominal des bons du Trésor 
6 % a 3. 6 et 10 ans, émis en mars 1983 d " 
série) et en octobre 1983 <2» série) s'élevait respec
tivement : bons de la première série,10.000.08S_5<iO 
fronça ; bons de la deuxième série, 6.189.435.000 
francs. 

2« Le montant des Bons dont il s'agit, déposés 
anx caisses du Trésor et aux guichets des ban-
quos en vue du remboursement aux échéances du 
8 décembre 1925 et 20 mai 1925, est de (chiffres 
provisoires) : Bons de la première série, 3.437 
millions ; Bons de 'a deuxième série, 3.161 mil
lions : • 

3» i^es crédits demandés dans le projet de 
biidspît de 1996 pour l'amortissement des em
prunts d'Etat et du Crédit National son! les «ni. 
vants : Renies 3 % : amortissables. 74.7i3.5O0 fr..; 
Rentes 3 1/2 % : amortissable, 73.188.0fi0 fr. ; 
Rentes 5%, amortissable, 1477764.880 fr.: emprunt 
du Crédit National, 991.206.000 francs. 

P O f J B L E P A I E M E N T 
D E C E R T A I N S I M P O T S 

M. Taton-Vassal a déposé une proposition 
de loi dont l'objet est d'alléger le rembourse
ment des bon- de la Dé'ense Nationale en 
mai prochain et de provoquer de nouvelles 
souscriptions qui donneraient tout de suite 
des espèces. 

L'arïïcie premier de cette proposition est 
ainsi conçu : . . . . . 

Les bons de la Défense Nationale, dont la 
date d'émission sera antérieure au 16 mai 
1926 seront acceptés pour leur valeur nomi
nale en paiement des impôt» et taxes coin-
pris dans les rôles, dont la date de publica
tion sera postérieure au 12 Juin 1828 et énn-
mérés ci-après. 

Impôt général sur le revenu, impôts cédu-
laires contributions directes (centimes com
pris), ti-xes assimilées a l'exception de la con-
tribuiion extraordinaire sur les bénéfices de 
guerre. 

L'article 2 fixe les modalités de le loi éven
tuel' 3. 

EN DEUX I.KiNhS 
Lyon — M. Louis Seux, victime drame enci 

milliardaire GUlet. est en bonne Vole gnérlson. 
N i c e _ six individus uul émettaient faux bil

lets 500 lire, ont été arrêtés 
I Strasbourg — On a perquisitionné dans banque 

de la ville. Fraude dépasserait 1 mUlion 
i MadriJ — Comte Walcieck, nouvel ambass. Al

lemagne a présente lettres créance au roi. 
[ _ DéjA mère s enfants, dont 3 Jumeaux, Jeune 

femme a accouche de 3 garçons. 

L'augmentation de la taxe 
sur le chiffre d'affaires 

sera-t-elle réduite ? 
On attend avec un vif iruérêt la séance de 

la Commission des Finances qui aura l!euj 
vendredi, au cours de laquelle les proposi
tions du gouvernement seront examinées. 

Diverses démarchée particulières on' et j re
nouvelées hier auprès de M. Banul Péret e t - • 
de M. André Fallières^ en vue de rechercher 
des oOlutions (transactionnelles au cas ou les 
dispositions soumises au Parlement seraient: 
repoussées par 1«. Commission 

Il semble résulter de ces entretiens, que le 
Ministre des Finances serait disposé à adOBtsf 
d'autres mesures que -elles qu'il a présent! 
à condition qu'elle procurent an T-iéSor les 
ressources dont il a immédiatement besoin. 

--Ainsi, la majoration sur Je =*-hiffre-<i .lifcn- _ J 
res -serait réduite, de 2 % a 1,75 ou L*so ; on 
envisagerai!! une application plus élimine .4», + 
la taxe à la production, etc... t 

11 est probable d'ailleurs, que les membres 
de l'rippositinn du centre et de la droite s'abs. 
tiendraient, à la Commission lors du vote sur 
l'augmentation de la taxe sur la chiffre d'af
faires. 

En se plaçant au point de vue technique s i 
en se réservant de mettre 'a question sur le 
terrain politique lors de la discussion en séan
ce, les socialistes et une partie des radicaux-
socialistes vpteront contre, en sorte que la 
mesure principale proposée par M. RaouL 
Péret peut être adoptée par la Commission h, 
une assez faible majorité, surtout si le taux 
en ese réduit. 

La Commission des Finances ne pourra corn-
men^er a discuter les projets que vendredi .;>.-• 
il est ,-ertain désormais que leur discussion -
en séance ne viendra qu'au début de la se- -• 
mairie jroohaine. 

a s » . 

M. Herriot a parlé à propos 
des élections de la Seine 

Le Comité exécutif du Psrti radical et radi-
cal-socialiete s'est réuni hier soir à Paris. 

M. Herriot a pris la parole à. propos de* 
élections de la Seine pour lesquelles, ainsi 
que l'on sait, la Fédération de la Seine, a 
décidé de réclamer le vote des radicaux en) 
faveur des communistes. 

Le Président de la Chambre a déclaré qu'il 
fallait d'abord ne pas céder en quoi que oa. 
soit à ceux qui combattent les institutions ré. 
publicaines et le régime parlementaire. Voilà' 
des mois, poursuivit M. Herriot, que des hnm-. 
mes de gauche, proposent des solutions 
qui se heurtent toujours à la résistance des 
réactionnaires et contre lesquelles les puis*, 
saners d'argent mènent une campagne abo
minable, devant laquelle le ne m'inclinera^ 
jamais. 'La féodalité fin/aneiere, frappée de 
Stupeur après le 11 mai. s'est redressée. Ad- -
mirablement organisée, elle s ème U terreur. 

M. Herriot conseille ensuite de poursuivre) 
l'union de tous les républicains. 

A a veille du 2» anniversaire des élection» -
du U mai, termine M. Herriot, j e reste fidèle 
à l'unicn républicaine radicale et socialiste. 
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D ' a m e u r e , elle serait, là pour àéCendre l a 
Seune fille. _ , _ , 

El les montèrent d a n s une vo i ture e t arri
vèrent bientôt a l'hôtel de Renies . 

Le su i«se important trônait d a n s s a loge. 
Ces d e u x f e m m e s qui arr ivaient e n voiture 
de louage n e lui disaient rien qui vail le , a u s s i 
répondit-il tout d'abord et s a n s m ê m e regar
der cel le qui lui parlait : . £ . _ • 

' M a d a m e la comtesse n'est p a s vis ible . 
— Madame de Kèmes s e r a vis ible pour 

ttioi, répliqua Angèle en jetant s a carte a u 
laquais qui condescendit à y jeter lee y e u x 
et, a y a n t lu le nom, surmonté d'une couron
ne , eut un léger sursaut : 

—» Pardon, m a d a m e la marquise , balbutia-
i 4 L je n'avais pas reconnu.. . 

Assez , hatez-vous de nous introduire. 
L e s u i s s e fit vibrer un timbre et un va le t 

4 e pied vint prendre les v is i teuses qu il con
duisit à l 'appartement de la comtesse. 

Très correct, il tes remit aux m a i n s de la 
f e m m e de chambre , qui s e chargea enfin d e 
porter h la comtesse la carte de Mme de 

Qrjekrâes minutes s'écoulèrent. 
Ces aeux femmes s e • r o u x B j e » t . o a n a . » » 

petit boudoir, tendu e t meublé d e peluche 

Trottinette, a v e c s o n tact de parisienne, 
semblai t auss i a s o n a i se que s i el le s e tût 
trouvée d a n s s a petite chambre des Bati-
gnol les . 

L a porte s'ouvrit brusquement e t Mala 
parut, l e s deux m a i n s tendues , a l lant v e r s 
Angèle e t s'éci iant : 

— A n ! chère bel le , c o m m e il y a long
t e m p s que je l ie v o u s a ie vue. . . 

Mais à c e m o m e n t el le vit Trottinette et , 
en dépit de l'empire qu'elle possédait sur 
e l le -même, elle eut peine a réprimer un cri 
de surprise encolérée. 

Elle était toute vêtue de noir, drapée dans 
une sorte de domino d e velours garni de gui
pures' anc iennes dont la teinte jaunâtre cou
rait le long d e la jupe et autour d u corsage , 
rappelant les serpents d e s charmeuses d e 
son pays . 

Seulement , d a n s s e s c h e v e u x était piquée 
une rose d'un rouge éclatant qui semblai t 
u n e large tache de s a n g . 

Belle e t s inistre a la fois . 
Elle s'était promptement remise : 
— Puis-je savoir , demanda-t-elle de s o n 

air le plus impertinent, c e qui m e procure le 
plaisir de vous voir ? 

Trottinette répondit doucement : 
C e s t moi , m a d a m e , qui a i prié Mme de 

S o r g u e s de m e présenter h vous . 
— En vérité I fit la comtesse Mata, e t 

maintenant j'attends cette présentation. 
— Mademoisel le s e n o m m e Claire Verdier, 

fit Angè le qui, conna i s sant Mala, voya i t la 
colère crisper s a lèvre. 

Caire.. . Verdier. . . fit la comtesse , e n 
ayant l'air de chercher d a n s s a mémoire . . . 
attendez donc. . . n'ai-lé p a s déjà vu Mademoi
sel le à la Cour d'ass ises , il m e semble . . . 

— En effet, m a d a m e , reprit Trottinette, 
deux (ois j'ai e u l'honneur de v o u s y ren
contrer.. . 

— toJ*c'«»v¥^.^Vwyénuièça quand 

on a condamné, je m'en s o u v i e n s , votre frère 
a u bagne . . . 

— Le seconde, cont inua Trottinette, le jour 
où son innocence a été reconnue., .et où. . . 

Elle s 'arrêta .U n e lui convenai t pua de 
prendre l'initiative des hostil ités. 

Maîa répliqua, de s o n accent indolent : 
— Histoire très intéressante , e n vérité, 

surtout pour les amateurs de drames . . . Donc 
Mademoisel le e s t la s œ u r du forçat innocent, 
c'est acquis , m a i s je n e m'explique pas pour
quoi elle a tenu à me voir. . . 

— Si voue nie le permettez, m a d a m e , j e 
va i s vous le di te . . . 

— Si je le permets , m a i s je vous le de
mande. . . 

— Eh bien ! m a d a m e , le jour o ù m o n frère 
a été condamné au bugne, un h o m m e était 
ven.u témoigner contre lui et avai t été le 
principal agent de s a condamnat ion. . . cet 
nomme s'appelait Marinez. . . 

Elle s'exprimait a v e c ca lme, la voi xtrem-
blait un peu d'émotion.. . 

— Marinez, e n effe, dit Mala. V o u s avez 
beaucoup de mémoire . 

— C'est facile, car ce m ê m e n o m , je l'ai 
d e nouveau entendu prononcer l e jour o ù c e 
m ê m e Marinez a é té reconnu coupable du 
cr ime pour lequel m o n frère ava i t été con
d a m n é injustement. . . et condamné à mort. . . 

Le visage de Mala res ta parfaitement im
passible ; elle écoutait, c o m m e s'il s e fût a g i 
d'un récit banal, puisé dans quelque recueil 
de causes célèbres. 

Trottinette comprit qu'elle n e se livrerait 
pas. 

U fallait donc l'attaquer e n face. Si cui
rassée que fût ce l te Ame, il faudrait bien 
qu'elle trouvât le défaut de l'armure. 

Elle regarda Mala bien e n face, l e s y e u x 
d a n s les yeux et lui dit : 

— Savez-vous , m a d a m e , que cet h o m m e , 
MnrinoT. Y^rtw».iTir-J^>;maiin rwmUAttia-T 

— Ab ! fi*- s implement Maïa. 
— Il est dans lu cel lule des condamnés à 

mort, attendant en des a n g o i s s e s de chaque 
minute, l 'arrivée du bourreau.. . Cet homme 
souffre, madame, les pires Jortures... non 
qu'il redoute la mort, je n e le crois pas, ma i s 
parce qu'il se sait, parce qu'il s e sent com
plètement isolé, parce que depuis qu'H est 
en prison, rien du dehors n'est venu j u s q u a 
lui, rien qui lut donne la sensat ion bénie 
d'une consolation. . . qui le rattache au passé 
par la sympathie , par te souvenir. . . et c'est 
parce aiie j'ai pitié de cet h o m m e que j'ai 
demandé à venir ici.. . 

La comtesse n'avait pas bougé. 
— Ne m e rappell iez-vous pas , tout & 

l'heure, dit-elle, que c e t homme, ce Mari
nez, avait été, par un faux témoignage , la 
cause directe de la condamnation de votre 
frère innocent ?... 

— C'est vrai , m a d a m e . 
— Et je v o u s entends parler de pitié : sa 

vez-vous bien que cela es t fort beau, tout a 
fait évangél ique. . . c'est ainsi que le Christ, 
frappé à la joue droite, tend la joue gauche ; 
fort édifiant, voua dis-je. . . et s incèrement 
je v o u s admire. . . Si c'est m o n approbation 
e t m e s é loges que v o u s ê t e s venue chercher, 
j e v o u s les accorde très volontiers. . . 

Aucune express ion n e saurai t rendre l'iro
nie méchante , féroce, qui s e dégageait d e s 
paroles prononcées. 

— Non, m a d a m e , dit la jeune fille, je s u i s 
venue chercher ici plus et mieux que cela. . . 

— En vérité.Z.. et quoi donc T 
Trottinette s e redressa légèrement, c o m m e 

le soldat qui s e lance A l 'assaut • 
— Pour l'homme qu iva mourir, dit-elle, 

pour l 'homme qui souffre e t qui e s t s eu l , 
j e s u i s v e n u e chercher une parole de conso
lat ion e t de pitié. 

Maîa eut un frisson convulsif. Son visage-
a>Alit « t ses . traitasse. contractèrenL. 

—-Et de qui donc î fi-elle de s a voix qui 
siffla en t i e s e s dents serrées . 

Trottinette étendit la m a i n vers elle. 
— De vous , répondiv-elle. 
Maia se l eva toute droite, la bouche tordue 

par la colère. 
— De moi. . . est-ce que je conna i s cet 

h o m m e ? 
— Ah ! je vous comprends, fit la jeune fille 

a v e c un é lan profond, v o u s croyez m e trom
per. Oubliez-vous donc, madame , que je 
s a i s tout.... Oh 1 ceci n'est pas une menace , 
croyes- le bien.. . non, je ne v i ens pas à vous 
avec des, paroles de haine.. . Oui, je s a i s tout, 
m a i s dans m o n c œ u r e t d a n s celui des hon
nêtes g e n s qui m'entourent, votre secret , se
cret terrible, e s t ensevel i a u s s i profondé
ment que s i v o u s seu le le teniez c a c h é dans 
votre conscience. . . Vous dites que vous n e 
connaissez p a s l 'homme qui v a mourir . . . 
Regardez-moi b ien en face, m a d a m e , e t ré
pétez ce m e n s o n g e 1 

Elle s'animait, prête à tout pour réuss ir 
d a n s ia miss ion de charité qu'elle s'était don
née à-el le-même, 

Angèle tenait s e s y e u x r ivés s u r la c o m 
tesse, ««doutant un acte de violence, prête 
A intervenir, à faire encore une fois A l a jeu
n e fille un rempart de s o n corps {Jour la pro
téger. 

Et Trottinette continuait d'une voix vi
brante où sonnait tout s o n c œ u r d'honnête 
fille e t de créature généreuse : 

••* Oui, vous connaissez cet homme, ce 
pauvre h o m m e que je plains , malgré le mal 
qu il m'a fait... Je le plains, car je sa i s que 
s'il a été-crèminel , c'est parce q u i l s'est dé
voué, qu'il a voulu tout donner A celle qu'il 
aimait plus que lui-même, s o n honneur, s o n 
repos, s a v ie : c'est qu'il a racheté s o n b o n 
heur, A el le , au prix de Sa mort. . . e t v o u s n e 
voudriez pas q u e je v ienne v o u s dire : c e t 
.homme n e oeut mourir désespéré, s a n s 

qu'une lueur de joie suprême éclaire cette 
épouvantable agonie !-.. Songez donc que 
cet h o m m e attend u n mot, u n s igne , que 
sais-je , moi ?... qui lui so i t une preuve q u i l 
e s t compris Dar celle pour qui il meurt, qu il 
est plaint... qu'il e s t a imé. . . et c'est ce m o t 
c'est ce s i g n e que, moi. l a pauvre fille que 
v o u s dédaignez, je su i s venue vous deman
der. . . 

A m e s u r e qu'elle parlait, le v i s a g e d e 
Maia s'était peu A peu détendu. Aux contrac
tions de la colère succtalait la placidité d'un 
ca lme railleur. Le menton appuyé s u r -sa 
main, c o m m e s i elle eût été en une loge de 
quelque théâtre, elle regardait la jeune fille,""' 
et quand celle-ci, épuisée par l'émotion, s ar
rêta, Maia frappa les uns contre le autre» 
les bouts fuselés de s e s doigts de grande 
d a m e , disant' : 

— Bravo 1 bravo ! m a i s e n vérité, tout cela 
est admirablement diL.. m e s compliments, 
mademoisel le . . . vous avez beaucoup de ta
lent I 

Trottinette tressaillit s o u s l'insulte, ma ia 
se contenant encore : 

— Madame, dit-elle, je vous en prie... ne . 
raillez pas ainsi. . . je s u i s sûre que vous souf
frez.. Vous ne voulez pas être franche. Pour
quoi ? Non, il n'est p a s possible que votre 
c œ u r n e se torde p a s quand je v o u s dis que 
cet homme pleure et appelle. . . un mot. rien 
qu'un mot !... Tenez , je n e le connais , moi,' 
que par le mal qu'il m'a fait... eh trier» de
main , j'irait lui porter des paroles de par
don.. . Voyez-vous . . . u est dangereux d être 
si méchante. , cela vous porterait malheur.., , 
je veux, demain lui porter quelque chose d« 
vous . . . 
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